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§ III- NOTES D’ETUDES 

ET SERMONS 3- SERIONS, N°894

SAINTE EUCHARISTIE

-!■

SAINTE EUCHARISTIE 

( Ecole de Sacxûfice )

5.

Amour et Sacrifice
(a)

Christo confixus 
sum cruci.

Gai.2,19.

Per patientiam curramus 
ad proposition nobis certamen, 
aspicientes in auctorem fidei 
nostrae, et consummatorem Je-
sum. Hebr. 12,1.2

Accipite et man- 
ducate : hoc est cor­
pus meum, q.uod pro 
vobis tradetur

1.Cor.11,24.

Bibite ex hoc omn.es. Hic 
est enim sanguis meus... qui 
pro multis effundetur...

Buvez-en tous - C’est mon 
sang que je vais répandre pour 
vous.

Mt.26, 27.28.

(a): Notes dh début du sermon renvoyées à la fin
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+ (Estote ergo imitatores Del, si-
1 , charissimi) Et ambulate in dilec- 

?lcut et Christus dilexit nos, et 
+ semetipsum pro nobis oblationem 

et hostiam Deo...

Eph. 5, 1.2.

. . . , Nous devons aimer Dieu puisqu’il nous
a tant aimés.

Nous devons aimer nos frères puis - 
qu ils ne sont avec nous qu’un même corps en Jésus-Christ.

Telle est en deux mots la conclusion de tous 
nos entretiens précédents.

Et c’est ce que l’apôtre S. Paul a résumé par­
faitement en ces paroles de mon texte : Ambulate in di- 
lectione - Marchez dans l’amour, nous dit-il.

Mais comment et par quelle voie marcher dans 
l’amour - 0 Saint Apôtre enseignez-nous donc à aimer, 
vous qui avez tant aimé le Seigneur et qui avez tant ai­
mé vos frères aussi - Enseignez-nous donc à les aimer.

Et l'apôtre nous répond à la fois par sa vie 
et par sa mort. Par sa mort, car il a enduré le martyre 
pour Jésus-Christ, par sa vie car iln’a accepté la prolon­
gation de son exil ici-bas qie par amour pour ses frères et 
toute sa vie il s’est fait tout à tous pour les gagner 
tous à Jésus-Christ.

Que si vous voulez une autorité plus haute en­
core et un modèle /exemple/ plus éclatant S. Paul vous 
l’indique encore - Marchez dans l'amour,vous dit-il, et 
marchez-y comme le Christ qui nous a aimés et s’est li­
vré lui-même pour nous à Dieu, comme une oblation et une 
hostie.

En d’autres termes l’amour,appelle le sacrifi­
ce. C'est là la condition de cette vie.
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ver neut-Ât-T.2 des aR1GS vulgaires qui vont trou­
ve la renou^^^^^i?31*010 Un p0U tiure et seront tentées 
et à dationt»»-n *1 consentiraient volontiers à être
ver leîr bïn^?oratl®nnes mais à la condition d’y trou- 
It l’amftll ^nî* en 00 11011(16 “ Les -j°ies du Ciel 
volonti «-re;8 de.Dieu leur sourient et elles y aspireront 

fS’ T1S a la cllarSe Pour Dieu de leur rendre 
la v_e plus douce que ne l’eût fait le monde.

. Oncles verra ces âmes vénales hésiter entre
Dieu er le péché et se livrer au plus offrant, passant 
avec une égalé facilité du bien au mal et du mal au bien, 
d.une vie.mondaine à la piété, puis de la piété à la 
vie mondaine, suivant qu’elles espèrent y trouver mieux 
leur avantage, toutes à Jésus-Christ quand les attirant 
sur son coeur il les comble de ses douceurs spirituel- 
les et tout® prêtes à s’en éloigner dès qu’il leur reti­
re ses grâces sensibles et leur demande à son tour quel­
que sacrifice pour lui. On les entendra même se plain­
dre par moments de n’avoir pas été dédommagées de Dieu 
de tout ce qu^elles ont quitté pour son service, comme 
si la. joie d’etre aimé de Dieu et la grande paix qu’elle 
imprime en l’âme n’est pas un bien supérieur à tous ceux 
d’ici-bas et comme si les quelques souffrances de cette 
vie peuvent entrer en considération avec le poids immen­
se de gloire que Dieu réserve là-haut à ceux qui l’aiment.

Pauvres âmes, elles me font pitiél Gomme si la 
souffrance n’était pas ici-bas le ciment obligé de toute 

/grande/oeuvre un peu grande et surtout de l’amour, comme 
si la souffrance et le sacrifice n’étaient pas le pain 
de l’amour.

Qu’elles regardent à 1’Eucharistie, qu’elles 
regardent à la Croix et elles 1’apprendront. Inspice, et fac 
secundum exemplar quod tibi in monte monstratum est. 
Regarde, disait le Seigneur à Moyse et fais selon le mo­
dèle que je t’ai montré sur la montagne. Regardez, nous 
dit à son tour le Sauveur, regardez âmes étroites et 
mesquines et faites selon le modèle que je vous ai mon­
tré sur le Calvaire d’abord, puis sur l’autel. Exemplum 
enim dedi vobis... car je vous ai donné l’exemple pour 
eue ce que j’ai fart pour vous, vous le fassiez de meme.

(a- Première rédaction barrée:) C’est encore la grande 
leçon que nous donne l’Eucharistie et que nous n’avons 
encore"fait qu’effleurer et que je me propose de vous 
exposer aujourd’hui.
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ce monde. telle fut la vie du Sauveur en

.aimer et patir telle doit être la nôtre aussi. 

En deux mots, voilà tout le sujet de ce discours.

Ave Maria.

I

Je ne connais que deux joies pour celui qui 
aime. C’est de posséder pleinement l’être aimé ou de se 
donner. pleinement à lui. Au ciel nous les aurons toutes 
deux, ici-bas nous n’ayons pleinement ni l’une ni l’au­
tre. De là pour toute âme qui sait aimer une double sour­
ce, un double foyer de souffrances. On souffre parce qu’on 
voudrait posséder pleinement celui que l’on aime et qu’au 
lieu de cela on craint de le perdre, on souffre parce - 
qu’on voudrait se donner pleinement à lui.

La souffrance ici-bas est donc inséparable de 
l’amour. Cela est vrai de tous les amours de la terre, 
depuis le plus pur jusqu’au plus coupable. Cela est vrai 
surtout de l’amour de Dieu.

De là les soupirs et les larmes des saints.
Car les âmes saintes, sachez-le bien, ce sont des âmes 
essentiellement aimantes, mais retournant vers Dieu ce 
que vous jetez à la créature. Ce sont des âmes'éprises 
de Dieu, des amantes de Jésus-Christ - La sainteté n’est 
que cela - De là, dis-je, ces cris du Roi Prophète - Hé­
las! hélas! pourquoi mon exil est-il encore prolongé- 
Mon âme se trouve bien étrangère ici-bas. Je ne suis qu’un 
pèlerin sur la terre. Oh! quand sera - ce que je paraî­
trai en votre présence - quand^sera-ce que vous me ras­
sasierez de votre gloire - mon ame soupire après vous 
comme le cerf altéré après l’eau des fontaines - qui me 
donnera des ailes de colombe pour m’envoler auprès de 
vous et m’y reposer!

De là aussi ces plaintes de l’apôtre - Qui me
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aller en pourriture etmort- rai hâte de n’9n ,1-cure et d etre avec Jésus-Christ - Jé- 
pour moi c’est la vie et la mort m’est un

ce °°5? ae mort.
sus-Christ 
gain.

martyr. De la ces saintes impatiences d’Ignace le

„ „„ 4.. ke Sauveur lui aussi, lui surtout l’a
connu cette souffrance de l’amour. Et s’il a tant pleu­
re au Jardin des Oliviers, s’il a tant souffert, s’il 

premble, s il est entré dans cette mortelle agonie, 
S11 a sue une sueur de sang et d^-eau, c’est que nous 
aimant tous sans mesure il /voyait/ lisait en même 
temps dans l’avenir par sa toute science qu’il ne nous 
aurait pas tous; que beaucoup dédaigneraient son amour, 
que beaucoup, volontairement, par leur faute, seraient 
séparés de lui toute l’éternité.

I

L’amour n’est autre chose que le don de soi 
Aimer quelqu’un c'est se donner tout à (b) lui et l’on 
se donne à proportion que l’on aime. Quand on aime plei­
nement on se donne pleinement. Or le don entier de soi, 
en cette vie, qu'est-ce autre chose que le sacrifice. 
L’amour ici-bas et le sacrifice, c’est tout un.

rostre.
m ciel il n’en est pas ainsi ni au Paradis ter-

L*amour 
que de deux âmes.

n'est autre chose que 
(c) Ce don de soi qui

le don récipro- 
fait toute la

(c" Première rédaction barreei ) Ce don de la Charité, 
c’est le don de soi à Dieu d’abord puis à cause de Dieu 
à toutes les âmes.

(a) : Notes
(b) : ”à" n’existe pas dans le terre 
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félicité du Ciel, ici-bas emporte toujours avec lui l’i­
dée de sacrifice. Se donner c’est se sacrifier. Le^sa- 
crifice est donc la nourriture de l’amour, ou plutôt 
c’est l’amour même - Plus on se donne, plus on se sa­
crifie pour une âme et plus on l’aime; plus on l’aime 
plus on se donne à elle, plus on se sacrifie pour elle- 
Vouloir aimer sans souffrir, ce n’est pas^de l’amour. 
Ce n’est pas aimer que d’aimer jusqu’à l’épiderme.

La souffrance ici-bas est donc Inséparable de 
l’amour - Ceux-là le savent qui l’ont expérimente. Ce a 
est vrai de tous les amours humains, depuis le plus P 
jusqu’au plus coupable, cela est vrai aussi de 1 am 
de Dieu.

I

Notre Seigneur dans sa naissance 
sa vie 
sur la Croix 
dans la Sainte Eucharistie

Matière
Saintes Espèces -

E orme

raisins écrasés
chair et sang
séparés
qui effunditur

(Sacrifice à 
)Dieu et sacri­
fice pour 
) l’homme.

Aimer et pâtir 
Désirs du Ciel

Crainte de perdre Dieu
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(a) Oranes qui pie volant vivere in Christo 
Jesu, persecutionem. patientur. (a. Tira. 3,12)

Sic oportebat Christara pati. (Luc.24,46)

Deus... praenuntiavit nati Christum saura.Uct. 3,18) 

(Luc 9 °3)S^ vult venire post me... quotidie.

Per maltas tribalationes oportet nos intrare 
in regnum Del. Uct. 14, al)

Malta pati et reprobari a générations hac.
(Luc.17, 25.)

Sacrifice
1. Aimer et souffrir

- 2. Souffrir et jouir
3. Aimer et jouir

1. En soi
2. Merveille
3. Dieu cour l’homme
4. Homme pour Dieu
5. Sacrifice suprême envers Dieu
6. Leçon et source de sacrifice 

Dour nous.

Un sermon sur l’Unité de vie 
Beati simplices 
Tout en Dieu.

Nous sommes tous membres de Jésus-Christ. Or, 
Jésus-Christ a été souffrant sur la terre, glorieux au 
Ciel, donc ceux de nous qui sont sur la terre doivent 
être souffrants, glorieux ceux qui sont au Ciel.

(a): Notas placées au début du sermon.
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de Dipu*311?'î,Of^eS4.de Pein®s exercent les Enfants ae nieu, résultant :

st,uoi? se renoncer soi-même - Combat continuel.

de 1’observation des 
préceptes.

2.
envoyées par une dis­
position de sa Provid 
dence.

/ . Centuplum accipiet .... cum persecutionibus.
(Mr. 10,30.) (a) --------------------------------

„„ s« Ignace - Frumentum Christi sum - 
l?r Février.

Nisi granum frumenti cadens 
Zelus domus tuae
Zelo, zelatus sum
Iniquitatem odio babui 
Perfecto odio oderam 
Et super inimicos tuos tabescebam

Le Serviteur n’est pas plus grand que son 
Maître.

Ita intrare in gloriam suam 
Si tamen et compatimur 
Raisins et blé écrasés 
Corps et sang séparés 
... quod pro vobis tradetur

effunditur
autel et table Sainte
Fortis est ut mors .. sicut infernus ...

Enfant - baisers,larmes
Mère - lait
Homme - sang

(a: Notes barrées :) Eucharistie 6 - Hilarem datorem 
diligit .. Souffrir et jouir.

Eucharistie 7 - Aimer et jouir.

/■ 7 JLn

eS4.de
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, ?ur sans cesse partagé - une partie qui veut 
auyre descendre, une qui court et l’autre qui

’ aimer et haïr, vouloir et ne vouloir nas...

Inspice et fac secundum exemplar
Exemplum enim dedi vobis
Usque ad sanguinem ...

• iuam suis pro ami ois suis

Sainte Chantal — Mme Swetchine - Corps 
roi déchu - Je lui serai un ami fidèle - Je lui 
ferai *partager la gloire de servir Dieu - d’avoir part 
la peine pour avoir part à la récompense.

Je m’estime heureux d’avoir un corps qui répu­
gne à souffrir - Car sans cela pas de sacrifice possible, 
or sans sacrifice pas d’amour.

( Ciel - nuptiae 
Texte )

( Terre - sponsus sanguinum tu mihi es
) -amour- -sacrifice-

mont er, 1 
se traîne

<iuel est le fils que son père ne châtie pas? 
ergo adulteri non filii. (Hebr. 12, 6-8.)

Joie réserve du Ciel

1. La souffrance c’est ce qu’il a voulu pour 
lui - c’est ce qu’il a donné à ses amis - martyrs -

2. Par la souffrance il nous ramène et nous 
retient - vengeances de Dieu.

3. La souffrance épure l’amour.

4. Il faut souffrir pour savoir si l’on aime 
- pierre -

5O L’amour ici-bas a besoin de se sacrifier. 
Aut pati aut mori

6. Souffrances — réparation des offenses
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mondains. Protestation contre les folles joies des

du purgatoire?atent la vue de Dieu, abrègent l’épreuve

9. Au ciel souffrances augmentent notre joie.

10 . Seule preuve d’amour plausible

baisers (
promesses ) ce n’est rien 
prières (

Patir est la nourriture de l’amour en terre, 
comme, jouir de Vous l’est au Ciel.

Péroraison : Entrez Seigneur, entrez .... 
ne soyons pas de ces âmes vénales... (a)

Aimer et ne vouloir pas souffrir c’est n’aimer 
que jusqu’à l’épiderme.

0 Chair bénie, chair Sacrée - Les Anges ne 
t’ont pas pour souffrir.

Et vous voudriez que je ne m’arme pas d'un 
fouet - Nous frappons la chair mais comme l’or que l’on 
cisèle - La .chair qui appesantit l’âme .

0 mon Dieu, aidez-moi à secouer ce pesant ea- 
davre qui se cramponne à moi et ne me quitte pas.

(a): Voir le sermon, Esprit de Sacrifice, L.l, p.15.


